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ANZEIGER
für

Schweizerische Alterthumskunde.
INDICATEUR D'ANTIQUITÉS SUISSES

M 1 mmim. JANUAR 1878.

AI>oniieiiieiit*i>reis: Jährlich 2 Fr. 50 Cts.

Man aboniiirt bei den Postbureaux und allen Buchhandlungen, sowie auch direct bei der Verlagsbuchhandlung von
J. IIerzog in Zürich.

Indult : 319. (.es stations lacustres d'Estavayer, par I.. Grangier. S. 803. — 320. Der neue Inschriftenstein von
Amsoldingen, von Prof. Dr. H. Ilagen. S. 803. — 3-21. Sépultures burgondes à Vevey et La Tour-dePeilz,
par le Prof. H. O. Wirz. S. ROfi. — 32-2. Ein wiedergefundenes Kleinod des Grossmünsters in Zürich : Karls
des Kahlen Gebelbuch in der Königlichen Schatzkammer in München, von J. 11. Rahn. S. 807. — 323. Zur
Erklärung der Zürcher Wappenrolle, von Zeller-Werdmüller. S. 81-2. — 324. Uemerkungen über das
Zeughaus in Luzern, von Th. v. Liebenau S. 817. — Kleinere Nachrichten. S. 8-20. — .Neueste anliquari;che
und kunstgeschichtliche Literatur, die Schweiz betreffend. S. 822. — Berichtigung.

319.

Les stations lacustres d'Estavayer.
(Schreiben an Dr. F. K.)

Fribourg, 26 Octobre 1877.

Mon cher Monsieur,

Ainsi que l'on pouvait s'y attendre, la correction des eaux du Jura, qui avait
déjà exercé, il y a quelques années, sur le lac de Bienne une influence des plus
favorables aux archéologues de cette contrée, vient de baisser à son tour le lac de

Neuchatel, et à tel point que nos stations lacustres de l'âge de la Pierre se trouvent
tout-à-coup hors de l'eau. Il y a plus : la ténevière d'Estavayer, où nous avons
recueilli jadis tant d'objets, est devenue une véritable presqu'île, sur laquelle on

peut, à cette heure, se promener et piocher à son aise. C'est ce que j'ai fait
dernièrement. J'ai fait creuser à 3 à 4 pieds, toujours dans le sable; mais, à mon
grand désappointement, sans rencontrer autre chose que quelques emmanchures,
deux ou trois haches et bon nombre d'os, que j'ai recueillis avec soin, afin de

déterminer une bonne fois notre faune lacustre de la Pierre.
En échange, ayant creusé jusqu'au pied des pilotis, j'ai pu acquérir la conviction

que ceux-ci ne sont nullement empierrés, comme on l'avait cru jusqu'ici, mais

qu'ils ont été soigneusement taillés en pointe et enfoncés dans le sable comme
ceux des stations du bronze. Il va sans dire toutefois qu'il ne peut pas être question,
comme pour ces derniers, de les arracher, de les sécher et d'en travailler le bois :

les pieux de la ténevière dont je vous parle sont excessivement tendres, le couteau

y pénètre comme dans du beurre et la dessiccation les fait tomber en poussière.
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